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      J’avais besoin d’un miracle.

      Ce que j’ai eu, c’est un comédien arrogant, en retard comme pas possible, avec trop de blagues et un sourire capable de ruiner des vies.

      Partager un road trip à travers le pays avec Anthony Bronson ne faisait pas partie de mon plan quinquennal, mais quand une opportunité professionnelle unique se présente sur la côte opposée et que mon compte en banque se moque de moi, les moments désespérés appellent des mesures désespérées.

      Il est désordonné là où je suis méticuleux.

      Bruyant là où je suis silencieux.

      Et d’une manière ou d’une autre, entre les arrêts, les clubs de comédie et trop de lits d’hôtel partagés... il commence à me sembler familier.

      C’était censé être un simple trajet. Rien de plus.

      Alors pourquoi est-ce que ça ressemble à un coup du destin ?
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      Emerson

      

      Mes talons me pincent les orteils alors que je marche plus vite sur le trottoir bondé. Les gens continuent de me bousculer, mais je suis trop excitée pour m’en soucier. Je continue de sourire, peu importe les regards noirs que je reçois, et je poursuis mon chemin.

      Mon téléphone portable est toujours serré dans ma main, mon sac bandoulière cognant contre ma hanche à chaque pas précipité que je fais. Mon immeuble apparaît au loin et, pour la première fois depuis que j’y ai emménagé, je souris en voyant ce vieux bâtiment de briques décrépi.

      Je monte les escaliers en courant, grimacant lorsque la lanière de mon talon s’enfonce dans mon orteil. J’habite au quatrième étage avec ma meilleure amie, Layla. Elle est écrivaine, donc je sais qu’elle est à la maison et qu’elle sera ravie d’entendre ma nouvelle.

      Je fais irruption dans le petit appartement, trébuchant sur le tapis de yoga de Layla et me rattrapant au mur près de la porte. Je retire mes talons agaçants et évite les chaussures, les piles de livres et un panier à linge rempli de vêtements dont je ne sais pas s’ils sont propres ou sales, en me dirigeant vers la chambre/bureau de Layla.

      La porte est entrouverte et je la pousse, souriant en entendant sa bande-son ASMR préférée. Layla est à son bureau dans le coin de sa chambre, ses cheveux noirs bouclés attachés en un chignon désordonné sur sa tête alors qu’elle se penche sur son ordinateur portable.

      Elle a l’air d’être en plein élan créatif et je mords ma lèvre, enroulant une mèche de mes cheveux auburn foncé autour de mon doigt tout en me demandant si je dois l’interrompre ou attendre pour lui annoncer ma nouvelle excitante. Elle me sauve de cette décision une minute plus tard lorsqu’elle pousse un grognement frustré et commence à appuyer frénétiquement sur la touche de suppression.

       — Salut, dis-je, la sortant de sa torpeur d’écrivaine.

       — Salut ! Quand es-tu rentrée ? demande-t-elle en pivotant sur sa chaise de bureau.

       — J’ai eu l’appel aujourd’hui.

       — Pour l’entretien ? Tu vas déménager à New York ? demande-t-elle avec excitation, bondissant de sa chaise.

       — Si j’obtiens le poste, oui, dis-je avec un sourire jusqu’aux oreilles.

      Je savais qu’elle serait aussi excitée que moi par cette nouvelle. Elle a toujours été ma plus grande supportrice.

      Nous nous sommes rencontrées à l’université de Chicago. Elle y était pour étudier l’anglais et l’écriture créative, et moi, l’histoire de l’art. Nous avions été mises ensemble comme colocataires et nous étions tout de suite bien entendues.

      C’est un peu surprenant que nous soyons devenues si proches, car nous sommes très différentes à bien des égards.

      Layla est pétillante, toujours excitée par quelque chose, et elle peut aborder n’importe qui et engager la conversation. Elle est mince avec des cheveux noirs de jais et des yeux bleu clair perçants.

      Je suis plutôt du genre timide et casanière. Je préfère me promener dans une galerie d’art ou rester à la maison à regarder la télé plutôt que d’aller en boîte de nuit ou à une fête. Layla m’a traînée à quelques soirées lorsque nous étions en première année, mais elle a vite compris que les fêtes étudiantes et moi, ça ne faisait pas bon ménage. J’étais si mal à l’aise qu’après la deuxième, elle m’a laissée rester dans notre chambre, blottie dans mon lit avec un bol de pop-corn.

      Elle est bronzée, grâce à son héritage italien du côté de sa mère. Moi, je suis si pâle qu’on pourrait me prendre pour le fantôme Casper. Mes cheveux sont d’un rouge profond avec des reflets cuivrés, raides comme un fil, et tombent jusqu’à mes épaules.

       — Quand est ton entretien ? demande-t-elle en m’entraînant dans le salon.

       — Jeudi prochain. À New York, dis-je en lâchant la bombe.

      Je suis excitée à l’idée de cet entretien. Travailler à la galerie Malhoy est un rêve qui se réalise, mais ce qui me tracasse, c’est comment je vais m’y rendre. Quand j’ai postulé, j’espérais qu’ils le feraient en ligne, via Skype ou par téléphone.

      Apparemment non.

      Je travaille dans une petite galerie ici à Los Angeles depuis que Layla et moi avons emménagé en ville, mais je ne suis qu’une simple assistante et mes salaires couvrent à peine ma part du loyer et les ramen du mois. Il est hors de question que je puisse me payer un aller-retour pour New York et un hôtel sur place.

       — Aïe. Comment tu vas t’en sortir ? demande Layla en sortant notre bouteille de vin à moitié vide du frigo et en nous servant un verre à chacune.

       — Je pensais y aller en voiture. J’ai fait le calcul et ce serait moins cher de conduire et de dormir dans la voiture ou dans des motels pas chers que de prendre un vol de dernière minute et un hôtel à New York pour quelques jours. Mais même là, je ne suis pas sûre d’avoir assez d’économies pour couvrir l’essence et tout le reste, avoué-je.

      Elle hoche la tête, s’arrêtant avec la bouteille de vin en l’air alors qu’une idée lui traverse l’esprit. J’espère que c’est une solution à mon problème, mais connaissant Layla, ça pourrait aussi bien être qu’elle a trouvé une scène sur laquelle elle travaillait ou qu’une nouvelle idée de livre lui est venue.

      Je fais glisser mon verre sur le comptoir, le prenant pendant qu’elle réfléchit. Je prends une gorgée, essayant de ne pas grimacer à cause du goût amer. Cette bouteille était d’une marque différente, un peu moins chère, mais elle a un goût de piquette. J’aurais dû rester fidèle à notre vin en cubi.

       — Je connais peut-être quelqu’un qui pourrait t’aider pour les frais, dit Layla, et je lève un sourcil, l’encourageant à continuer. — J’ai un ami qui essaie aussi de se rendre à New York bientôt. C’est un humoriste et il a l’opportunité de faire un stand-up et de passer une audition pour un club de comédie chic là-bas la semaine prochaine. Il parlait justement de chercher un moyen de s’y rendre.

       — Je ne suis pas sûre de vouloir traverser le pays avec un type que je n’ai jamais rencontré, commence-je, et elle m’écarte d’un geste.

       — Il est inoffensif ! Il t’aidera à payer l’essence et la nourriture ou quoi que ce soit. Il pourra même conduire. Peut-être que tu n’aurais même pas besoin de payer des chambres d’hôtel ! dit-elle, s’enthousiasmant de plus en plus à cette idée.

      Ça a du sens, je suppose. Je ne suis juste pas très enthousiaste à l’idée de monter dans ma petite break avec un inconnu pour les prochains jours.

       — Comment tu connais ce type ? je demande, ayant besoin de plus de détails avant de dire oui.

      J’adore Layla, mais elle a des amis qui me mettent un peu mal à l’aise. C’est le risque quand on sait parler à tout le monde, je suppose.

      — Je suis allée à une scène ouverte de comédie il y a quelques mois et il était là pour se produire. Il est vraiment drôle et il était au bar après. Je suis allée prendre un verre pendant le numéro d’un autre gars, qui était vraiment nul au passage, et j’ai dit à Anthony que je le trouvais hilarant. On a commencé à discuter et je l’ai revu dans quelques clubs de comédie de temps en temps. Je l’ai croisé hier soir quand je suis sortie avec ce David. C’est pour ça que j’ai pensé à lui.

      Je hoche la tête en mordillant ma lèvre inférieure.

      — Et ton rendez-vous avec David, il s’est passé comment, au fait ?

      — Ennuyeux. Le gars n’a aucun sens de l’humour. Je veux dire, il m’a emmenée à une scène ouverte, m’a offert un verre de vin et il s’attendait à ce que je couche avec lui à la fin de la soirée. Il n’a même pas ri une seule fois pendant les numéros, c’était bizarre, dit-elle en fronçant le nez en se remémorant la soirée.

      Layla sort toujours en premier rendez-vous, mais jamais en deuxième. Elle prétend qu’elle n’a encore rencontré personne qui la mérite, et je suis d’accord. Elle est vraiment géniale. J’aimerais juste avoir ce genre de confiance ou être ne serait-ce qu’à moitié aussi sûre d’elle qu’elle l’est.

      — Alors, tu veux le numéro d’Anthony ? demande-t-elle, nous ramenant au sujet.

      Je tire sur les pointes de mes cheveux en pesant mes options dans ma tête. Est-ce que je veux vraiment traverser le pays avec un inconnu ? Non, mais je veux ce poste à la Galerie Malhoy plus que tout, et si passer quelques jours dans ma voiture avec ce type nommé Anthony est ce que je dois faire pour avoir une chance d’obtenir mon travail de rêve, alors c’est ce que je vais faire.

      — Oui, donne-moi son numéro. Je suppose que ça ne peut pas faire de mal de lui parler quelques minutes et de lui demander s’il veut faire ce road-trip avec moi.

      Layla sourit et court dans sa chambre pour attraper son téléphone. Je prends mon verre de vin et bois une grande gorgée, commençant déjà à me demander si je ne suis pas en train de faire une erreur.

      — Je viens de te l’envoyer ! crie Layla depuis sa chambre, et je sens mon téléphone vibrer dans ma main.

      Je prends une grande inspiration avant d’ouvrir le message et de taper un nouveau texto à Anthony.
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      INCONNU : Salut, je m'appelle Emerson. Je suis un ami de Layla. Elle m'a donné ton numéro parce qu'elle a entendu que tu avais besoin d'un moyen de transport pour New York. J'ai besoin d'aide pour les frais, donc si tu es prêt à participer pour l'essence et les hôtels, je peux te conduire.

      

      Je fixe le nouveau message sur mon téléphone pendant une bonne minute, essayant de me souvenir qui est Layla. Je rencontre beaucoup de monde dans les différents clubs de comédie, et il me faut quelques minutes pour associer un visage à ce nom. Des cheveux noirs, une fille bavarde. Je l'ai vue ici et là dans différents clubs.

      Mais ce n'est pas ça qui devrait m'inquiéter dans ce message.

      Je viens de recevoir l'appel hier pour une audition à The Comedy Vault, mais je ne savais pas comment j'allais m'y rendre.

      J'ai un million de choses à faire avant mon audition la semaine prochaine. Je devrais peaufiner mon numéro, travailler sur de nouvelles blagues et perfectionner mon timing. Si je peux régler les détails pour aller à New York, alors je pourrais me concentrer uniquement sur mon art pour le reste de la semaine.

      Je saisis mon téléphone et mes doigts planent au-dessus de l'écran pendant que je réfléchis à ce que je vais dire.

      

      ANTHONY : Salut, mec. Ouais, j'ai besoin d'être à New York vendredi soir prochain. Tu pars quand ?

      EMERSON : Je voudrais partir dimanche matin. Avant midi, mais le plus tôt sera le mieux. Je dois être là-bas jeudi, donc ça nous laissera largement le temps.

      ANTHONY : Ça marche. J'aimerais m'arrêter dans quelques grandes villes pour faire des scènes ouvertes.

      EMERSON : Je vais devoir vérifier l'itinéraire. J'espérais qu'on pourrait conduire d'une traite et se relayer pour dormir.

      

      Mon dieu, ce type a l'air d'être une vraie boule de joie. Je roule des yeux en relisant les messages. Peut-être que je devrais juste serrer les dents et demander à mon frère de m'aider à payer un billet ou quelque chose comme ça. Ce Emerson a l'air super rigide avec son emploi du temps et ses itinéraires, mais s'il peut me conduire à New York...

      Ça ne sera que quelques jours, me dis-je. Tu peux gérer quelques jours avec ce type.

      

      ANTHONY : D'accord. Tu as besoin que je te retrouve quelque part ? J'habite sur North Soto Street.

      EMERSON : C'est sur le chemin. Je viens te chercher à dix heures.

      ANTHONY : À tout à l'heure.

      

      Je souris en glissant mon téléphone dans ma poche. Ça fait du bien d'avoir au moins une partie du voyage réglée.

      La porte de l'appartement s'ouvre et mon ami et colocataire, Theo, entre en titubant, traînant une valise derrière lui.

       — Salut, mec ! lance-t-il en souriant tout en fermant la porte d'un coup de pied.

       — Salut. Comment s'est passé le shooting ? lui demandé-je en me levant et en me dirigeant vers la cuisine pour prendre quelque chose à manger.

      Theo est mon colocataire. Nous sommes de proches amis depuis l'enfance, nous avons grandi en jouant chez l'un et chez l'autre, mais nous avions perdu contact lorsque nous sommes partis dans des universités différentes.

      J'étais de retour chez moi quand ma mère m'a dit que Theo avait déménagé sur la côte ouest. C'est un photographe génial et il essayait de percer dans l'industrie. Je lui ai envoyé un message pour lui demander s'il avait besoin d'un colocataire. Heureusement pour moi, son dernier colocataire était sur le point de déménager pour aller vivre avec sa petite amie à Chicago et j'ai pu emménager deux semaines plus tard.

      Theo est passé d'assistant photographe à la réalisation de ses propres shootings. Ces derniers mois, il a réussi à décrocher quelques contrats prestigieux, mais il est souvent absent, partant à New York ou en Europe pour des shootings.

       — C'était génial, dit Theo avec un soupir.

      Il a l'air fatigué et j'essaie de me souvenir d'où il vient de rentrer. Je crois que c'était la Floride.

       — Comment ça va ici ? demande-t-il en prenant une bière et en s'appuyant contre le plan de travail.

       — Comme quand tu es parti. J'ai eu des nouvelles de The Comedy Vault. J'ai une audition la semaine prochaine.

       — Sans déconner ? demande Theo en souriant.

       — Sans déconner. Je pars dimanche matin.

       — Comment tu y vas ? demande Theo, bien conscient de ma situation financière actuelle. — C'est Alexander qui paie ?

      Alexander est mon frère cadet millionnaire. Il possède une société d'investissement immobilier à New York et je prévois de rester chez lui quand j'arriverai là-bas, mais je ne lui ai pas encore dit.

      Je pourrais lui demander de l'argent ou de m'acheter un billet d'avion. Je sais qu'il le ferait, mais ça ne me semble pas correct de lui demander de l'argent. J'ai toujours été fier et je veux me débrouiller seul dans la vie. J'ai assez d'économies pour partager le voyage avec ce type, Emerson.

      — Non, j'ai trouvé quelqu'un qui part aussi à New York en voiture, et je vais faire le trajet avec lui en partageant l'essence.

      — Qui ? demande Theo, la tête plongée dans le frigo à la recherche de quelque chose à manger. La blague est pour lui, car je n'ai pas fait les courses depuis qu'il est parti en voyage.

      — Un type nommé Emerson.

      Theo a l'air confus, essayant probablement de se souvenir si je l'ai déjà mentionné. Je passe devant lui, attrape le lait qui est sur le point de périmer dans le frigo et verse le reste dans mon bol de céréales.

      — Tu as déjà prévenu ton travail ? demande-t-il, et je secoue la tête en signe de négation.

      Je travaille dans une petite librairie du centre-ville de Los Angeles. Elle va probablement fermer bientôt. Peu de magasins physiques peuvent rivaliser avec les détaillants en ligne. C'est en partie pour ça que je suis si excité par cette audition.

      Entrer au Comedy Vault ouvrirait énormément de portes. Je pourrais engager un agent, commencer à booker des spectacles, même si je ne suis qu'une première partie. Je pourrais commencer à tourner.

      — Tu vas donc déménager ? demande Theo, et je remarque qu'il n'a pas l'air si contrarié à cette idée.

      — Si j'obtiens la place, oui. Je vais déménager à New York.

      — On m'a proposé quelques contrats là-bas, et avec la Fashion Week et tout ce qui arrive, je pensais aussi déménager à New York, avoue-t-il, et je suis choqué d'entendre ça.

      Je croyais que Theo adorait Los Angeles. Mais il a raison. Il y passe de plus en plus de temps ces derniers temps, et je sais que la scène du mannequinat est importante là-bas.

      — On pourrait peut-être être colocataires, suggère Theo, et je saute sur l'offre.
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